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Du  6 Novembre  iy8g. 


M.  Quesnay  de  St.  Germain  , 

Cotifeiller  à la  Cour  des  A ides  de  Paris  , 
habitant  cette  ville  depuis  quelques  an- 
nées, ayant  ci-devam  propofé  au  Comité- 
Municipal  Permanent  de  lui  communi- 
quer un  plan  de  divifion  de  la  France 
en  quatre-vingt-un  départements,  fui- 
vant  le  projet  préfenté  par  le  Comité  de 
Conftitution  à l'Affemblée  Nationale  : & 
le  Comité  ayant  agréé  fa  propofnion  , il 
s’eft  préfenté  , & a été  admis  à la  féance 
de  ce  jour , y a communiqué  deux  cartes , 
l’unede  la  France  entière , divifée  en  qua- 
tre-vingt-un départements,  l’autre  de  la 
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Généralité  de  Tours , contenant  le  déve- 
loppement du  département  de  Saumur  ^ 
& partie  des  départements  voifins  3 & lu 
un  difcours  explicatif: 

Le  Comité  recevant  avec  reconnaîf- 
fance  cette  communication  , eftimant  que 
le  plan  de  M.  Quefnay  de  St.  Germain  , 
exécuté  d’après  des  principes  lumineux 
très-bien  devéloppés  dans  fon  difcours, 
ne  peut  être  que  très-avantageux  , non- 
feulement  à la  ville  de  Saumur  & pays 
enveloppés  dans  fon  département  , mais 
encore  à toutes  les  autres  parties  du 
Royaume  ; acceptant  la  propofition  par 
lui  faite  de  faire  paffer  le  tout  à l’Affemblee 
Nationale  3 

A arrêté  que  le  plan  & le  difcours  feront 
revus  & examinés  de  nouveau,  avec  M.  de 
St.  Germain , par  MM.  Delafargue  & Vil- 
lier , qu’ilnomme  Commiffairesà  cet  effet; 
que  le  difcours  imprimé  & la  carte  copiée 
quant  à fa  divifion  en  quatre-vingt-un 
départements , feront  adreffés  , le  plutôt 
pofllble  , à l’Affemblée  Nationale  , addi« 


tionnellement  au  plan  que  le  Comité  y a 
déjà  fait  paffer , relatif  à la  formation  d’un 
RelTort  judiciaire  pour  Saumur  , avec 
établiffement  d*un  Tribunal  fupérieur  en 
cette  Ville  „ &c.  &c. 

La  Minute  efl  (ignée , BonnEMERE  de 
Chavigny,  Maire,  d’Epinatz , Pré- 
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fident  ; DU  petit-Thouars  , Hono- 
raire , Delafargue  ; Maupassant 
dela  Croix;  Villier;  Thoreau 
de  la  Martiniere  ; Merlet  ; 
Coutard  ; Beaudin;  Letourneau, 
Gautier;  Caffin. 
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RÉFLEXIONS 


SUR  LA  DIVISION  DE  LA  FRANCE 

EN  QUATRE-VINGT-UN  DÉPARTEMENTS; 

E T 

OBSERVATIONS 

PARTICULIERES 

Sur  l'utilité  y la  poffîbilité  , & même  la 
nécejjitè  de  choifîr  la  ville  de  Saumur 
pour  chef- lieu  d'un  de  ces  Départements . 

Le  projet  de  divifer  la  France  entière 
en  quatre-vingt-un  départements  égaux 
de  dix-huit  lieues  quarrées , ou  de  trois 
cents  vingt- quatre  lieues  de  furface  ; 
d’effacer  à jamais  toutes  diftin&ions  entre 
Je  s pays  qui  forment  le  même  Empire, 
& de  fubftituer  à des  divifîons  auffi  biza- 
res  que  les  caufes  qui  les  ont  produites , 
des  arrondiflements  réguliers  qui  puiffent 
fervir  à la  fois  au  régime  repréfenfatif 
©u  de  légiflation  , au  régime  militaire 
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ou  de  protection  , au  régime  coercitif  ou 
de  juridiction  , au  régime  municipal  ou 
d'adminifîration  , au  régime  eccléfiafti- 
que  ou  A'inJIruction  , & au  régime  fifcal 
ou  de  contribution  ; ce  projet  eft  fans  con- 
tredit i un  des  plus  utiles  qui  aient  été  offerts 
à l’exainen  de  l’Affemblée  Nationale. 

Il  ne  faut  cependant  régarder  le  par- 
tage rigoureufement  exaft  de  la  France  , 
en  un  nombre  quelconque  de  départe- 
mens  égaux , que  comme  un  f>oint  de 
perfeâion  idéal , qu’il  eft  toujours  très- 
bon  d’avoir  en  vue,  quoiqu’il  foit  le  plus 
fouvent  impoffible  d’y  atteindre  : en  ap- 
procher plus  ou  moins , eft  tout  ce  que 
peut  efpérer  une  légiflation  qui  doit  s’at- 
tendre à rencontrer  des  obftacles  ou  phy- 
liques  ou  locaux,  dont  l’homme  ne  fçau- 
roit  triompher. 

En  effet , les  villes  , & fur-tout  celles 
qui , par  leur  étendue  , leur  fituation , ou 
d’autres  avantages,  paroiffent deftinées  à 
devenir  les  chef-lieux  des  nouveaux  dé- 
partements , font  diftribuées  fur  la  furface 


4e  la  France  comme  par  un  jeu  du  ha- 
zard.  Si  l’on  s’attachait  à former  des  quar» 
rés  géométriquement  égaux , fans  égard 
aux  localités,  les  chef-lieux  fe  trouve- 
raient le  plus  fouvent  placés  foit  à l’extré- 
mité, foit  à l’un  des  angles  de  leur  dépar- 
tement, fouvent  même  ils  feraient  tra- 
verfés  par  la  ligne  de  féparation  entre 
deux  départements*  Les  grandes  rivières , 
les  montagnes  efcarpées , les  marais  im- 
perviables  s oppoferaient  encore  à la  régu- 
larité des  divifions  ou  à l’utilité  publique 
qui  doit  être  ici  le  principal  but. 

Il  paraît  donc  préférable  de  fe  bornera 
des  approximations  qui  fe  compenferont 
réciproquement  ; & lefeul  point  dont  on 
doive  ne  pas  Vécarter  , c’eft  de  faire  en 
forte  que  les  citoyens  ne  foient  jamais 
obligés  de  fe  tranfportet  dans  un  chef-lieu 
foit  principal , foit  fecondaire  , lorfque 
leur  domicile  fera  plus  voifin  d’un  autre 
chef-lieu  , ou  que  par  quelque  obftacle 
phyfique  infurmontable  È il  leur  ferait 
beaucoup  plus  difficile  de  fe  tranfporter 
dans  un  chef-lieu  que  dans  l’autre. 
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Pourrédirfrece^  principes  en  pratique, 
i!  fuffirait  commencer  par  bien  choifir 
les  chef  lieux  de  département  ; enfuite 
partant  de  ces  chef  lieux  comme  dun 
centre  , on  tirerait  des  rayons  qui  abou- 
tiraient toujours  à la  moitié  de  ladiftance 
qui  fépareroit  ce  centre  d’avec  les  autres 
chef-lieux  circonvoifins  : élevant  enfuite 
des  perpendiculaires  fur  les  extrémités  de 
ces  rayons , on  formerait  une  enceinte 
plus  ou  moins  régulière,  mais  dont  toutes 
les  habitations  feraient  certainement  plus 
voifines  de  leur  chef  lieu  principal  , que 
de  tout  autre  chef  lieu  de  département  : 
cette  régularité  ferait  moins  importante 
pour  les  cantons  fecondaires  fitués  fur 
les  limites  de  deux  départements  , parce 
que  leur  arrondiffement  étant  huit  ou  dix 
fois  moins  étendu,  les  diftances  ne  fçau- 
raient  jamais  être  bien  confidérables. 

La  fuperficie  des  départements  pourra 
alors  varier  entre  les  deux  tiers  & le  double 
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de  la  mefure  commune;  ces  différence5 
compenfées  l’une  par  l’autre,  donneront 

toujours , 


toujours  , par  approximation  , le  même 
refuluc  qu’une  cimiîon  géométrique  par 
départements  égaux  de  trois  cents  vingt- 
quatre  iieues  ; mais  ia  potuion  des  villes 
principales  rend  ces  inégalités  refpeftives 
abfolument  inévitables  Si  prefque  indiffé- 
rentes. 

Une  politique  dont  l’Affemblée  Na- 
tionale a sûrement  tenu  toute  la  fageffe  , 
s’oppofera  toujours  à une  divifion  qui 
offrirait  des  départements  trop  étendus 
toutes  les  fois  qu’il  fera  poffible  de  ne  pas 
excéder  la  proportion  commune  : ce 
ferait  retomber  dans  l’inconvénient  des 
grandes  provinces  , & cette  feule  confé- 
dération eft  plus  que  fuffifante. 

Appliquons  d abord  ces  raifonnemen  ts  à 
la  pofition  géographiquede  Saumur;  nous 
pafferons  enfuite  à l’examen  des  autres 
avantages  qui  doivent  déterminer  en  fa 
faveur. 

Saumur  eff  fitué  au  centre  de  cinq  villes 
qui  feront  certainement  chef-lieux  de 
département;  fçavoir,  à dix-huit  lieues 
de  Tours  au  levant , à vingt  lieues  de 
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Poitiers  au  midi  , a vingt-fix  lieues  ds 
Niort  au  fud-oueft  , à douze  lieues 
d’Angers  au  couchant,  & à vingt  lieues 
du  Mans  au  nord. 

Si  Saumur  ne  formoit  pas  un  départe- 
ment particulier  , Angers  ferait  alors  le 
département  le  plus  voifin , & le  te ul 
dans  Farrondiffement  duquel  on  pût 
comprendre  cette  Ville;  mais  alors  le  de- 
partement le  plus  voifin  d Angers  , en 
remontant  la  Loire,  ferait  Tours,  qui  en 
eft  à trente  lieues  : Angers  aurait  donc 
Quinze  lieues  de  rayon  de  ce  cote  , en 
partant  du  principe  inconteftabie  qu  on 
ne  doit  jamais  forcer  les  citoyens  a fe 
tranfporter  au  loin,  lorfqu  il  exifte  un 
chef- lieu  plus  voifin  de  leur  domicile, 
& qu’ils  n’en  font  féparés  par  aucun  obfta- 
cle  infurmontable. 

Or  , fi  l’on  confidere  qu’Angers  eft 
fitué  à vingt  lieues  du  Mans,  à vingt-une 
de  Rennes  , à vingt-deux  de  Nantes  , a 
trente  de  Niort , & a trente  de  Poitiers , 
on  fe  convaincra  que  fon  département 


au  moins 
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comprendrait  une  iuperficie 
double  de  la  mefure  commune  , fi  fa  limite 
devaii  être  portée  à quinze  lieues  du  coté 
de  Tours. 

D’ailleurs,  le  département  de  Saumur 
ne  ferait  formé  aux  dépens  d’aucun  des 
départements  limitrophes.  Celui  d’An- 
gers, tel  qu’il  eft  propofé,  eft  évidem- 
ment plus  étendu  que  la  mefure  commune. 
Ceux  du  Mans  & de  Tours  ont  au  moins 
trois  cents  vingt-quatre  lieues  de  furrace. 
Po  itiers  & Niort  font  prefque  doubles. 
Aucune  de  ces  villes  ne  ferait  donc  fondée 
à réclamer. 

Saumur  ferait  à la  vérité  un  des  vingt 
départements  les  moins  étendus  ; mais 
combien  d’autres  avantages  ne  peut-on 
pas  faire  valoir  en  faveur  de  cette  ville 
& du  territoire  qui  formerait  fon  arron- 
diffement. 

La  population  de  Saumur  s’élève  à 
plus  de  quinze  mille  âmes. 

Aucune  ville  médrterrannée  n’eft  aufîî 
heureufement  fituée  pour  la  facilité  des 
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approvifionnements»  La  Loire  , le  Cher  f 
l’Indre  , la  Vienne , laDive  & leThouet 
fe  réunifient  fous  fes  murs. 

Son  territoire  eft  fertile.  Sa  fameufe 
vallée  qui  formait  autrefoiSu  le  lit  de  la 
Loire,  eft  inépuifable  en  tout  genre  de 
produftions.  Ses  coteaux  & toute  la  par* 
tie  qui  avoiline  le  Poitou  produifent  des 
vins  de  la  première  qualité  , dont  la  ma- 
jeure partie  paffe  à i etranger.  Les  grains 
de  toute  efpece  s’y  cultivent  avec  fuccès. 
fes  prairies  font  vaftes  & excellentes. 
Enfin  cette  belle  contrée  n’attend  qu’un 
meilleur  régime  pour  le  difputer  aux  plus 
riches  cantons  de  la  France. 

Son  arrondiffement,  tel  qu’il  eft  projette, 
comprendrait , outre  le  chef-lieu,  20  Vil- 
les , favoir  , Montforeau , Candes  , Font- 
Evrault  , Chinon  , Richelieu  , Loudun  , 
Thouars,  Giron , Airvault  » Moncontour , 
Argenton-le-Château , Paffavant , Vihiers, 
Le  Puy-Notre-Dame , Montreuil-Bellay , 
Doué  , Longué  , Bauge  , Beaufort  , 
Bourgueil , & environ  trois  cents  bourgs 


& villages , la  plupart  fort  confidérables  : 
enfin  , j1  aurait  un  peu  plus  de  trois  cents 
lieues  communes  de  France  (*)  ; & cette 
médiocre  étendue  offre  une  population 
fans  contredit  plus  nombreufe  & plus  de 
richeffes  exiftantes  ou  poffibles , que  la 
plupart  des  départements  doubles  ou  tri- 
ples en  fuperficie,  tels  que  ceux  de  la 
Bretagne , du  Poitou  , du  Berry  , de  la 
haute  Marche,  de  la  Guienne,  & autres. 

Car  il  eft  effentiel  d’obferver  qu’en  pre- 
nant pour  bafe  de  l’étendue  des  départe- 
ments, la  moitié  de  la  difiance  d’un  chef- 
lieu  à un  autre  , on  peut  être  certain  de 
former  prefque  toujours  des  départements 
dont  la  fuperficie  fera  en  raifon  inverfe 
de  leur  population  & de  leurs  richeffes.  Ce 
qui  balance  d une  maniéré  prefque  abfo- 

(i)  En  prolongeant  le  département  de  Saumur 
jufquau  Loir , qui  e/l  fa  borne  naturelle  avec  le 
Mans  ; & en  rendant  d Richelieu  les  villes  de  Faye  & 
de  Mons  , & leur  territoire  qui  prendrait  fort  peu  fur 
h Poitou  déjà  trop  étendu  , on  formerait  un  dépar * 
tentent  au  moins  égal  à la  mefurç  commune , 
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lue  les  forces  de  chaque  département. 
Sur  les  quatre-vingt-un  départements  qui 
compofent  la  France  divifée  d'après  ces 
principes , Paris  & Douai  font  peut' être 
les  feuls  qui  offrent  un  exemple  con- 
traire, Un  coup  d’œil  fur  la  carte  ci- 
jointe  fuffira  pour  convaincre  de  cette 
veriié. 

Or,  une  méthode  de  divifion  qui  réu- 
nit pour  les  citoyens  l’avantage  de  la 
plus  grande  proximité  pofliblè  à l’équi- 
libre prefque  parfait  entre  chaque  dépar- 
tement, paraîtra  fans  doute  préférable  à 
celle  qui  n’aurait  d’autre  mérite  que  de 
préfenter  des  furfaces  géométriquement 
égales  fans  aucun  rapport  entre  la  popula- 
tion , la  richeffe  ou  la  fertilité  poffibles  des 
départements , & fans  égard  à la  plus  ou 
moins  grande  proximité  du  domicile  de 
chaque  Citoyen. 

La  première  offrirait  autant  de  faci- 
lité que  la  fécondé , pour  la  fubdivifion 
de  chaque  département  en  neuf  diftriâs 
à peu~près  égaux , d’après  les  mêmes  prin- 
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cipes.  Elle  ne  s’oppoferait  donc  nulle* 
ment  à l’exécution  du  plan  infiniment 
fage  qu’a  préfenté  le  Comité  de  Confti* 
tution.  Sans  affujettir  exactement  aux  an- 
ciennes & trop  bizâres  limites  des  pro- 
vinces, elle  ne  dérangerait  rien  ou  p el- 
que  rien  aux  habitudes  des  Citoyens  , 
car  il  eft  plus  ordinaire  qu’on  foit  en 
rélation  avec  les  villes  principales  les 
plus  voifines  qu’avec  les  plus  éloignées, 
& perfonné  ne  pourrait  raifonnablement 
fe  plaindre  d’être  compris  dans  tel  dé- 
partement plutôt  que  dans  tel  autre , puif- 
que  l'arbitraire  n’aurait  aucunement  in- 
flué fur  les  divifions  , & quelles  n’au- 
raient pour,  réglé  que  l’éloignement  ref- 
peâif  entre  les  grandes  villes. 

Une  feule  objeftion  fe  prélente.  Ladi- 
verfité  des  coutumes.  Mais , ou  nous 
penfons  férieufement  à détruire  jufqu’au 
moindre  germe  de  l’ariftocratie  , & à 
empêcher  le  régime  fédératif  de  lacérer 
un  jour  la  monarchie,  ou  nous  ne  le 

voulons  pas  ? 


Si  nous  ne  le  voulons  pas , pourquoi  tant 
detravaux  , tant  d’efforts  , tant  de  facrifî-* 
ces?  En  lailîant  les  chofes  comme  elles 
étaient , nous  aurions  du  moins  évité 
les  dangereufes  & cruelles  convulfions 
qui  nous  sgitent  , & nous  n’aurions  pas 
fourni  au  defpotifme , à l’oligarchie  & à 
î’ariftoeratie  de  puiffants  motifs  pour 
refferrer  plus  que  jamais  les  chaînes  dont 
ils  ne  tarderont  pas  à nous  recharger. 

Si  au  contraire  nous  voulons  hncérement 
échapper  pour  jamais  à ce  triple  joug  , 
& éviter  en  même-temps  de  nous  dif- 
foudre  en  parcelles  incohérentes  & bien- 
tôt ennemies,  notre\ principal  objet  doit 
être  de  détruire  à jamais  toutes  ces  cou- 
tumes bifares , injuftes  & multipliées  qui 
nous  divifent  & qui  recèlent  plus  ou 
moins  des  germes  de  l’ariftocratie  des 
riches  comme  de  celle  des  nobles,  ou  qui 
tendent  à ifoier  toutes  les  provinces* 

Tant  qu’il  exiflera  des  fubftitutions,  des 
retraits  lignagers  ou  féodaux  % des  iné- 
galités tolérées  ou  forcées  dans  le  par- 
tage 
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tage  des  fuccefïions  , n’efperons  jamais 
de  voir  les  fortunes  fe  fubdivifer  & arri- 
ver à cette  égalité  relative  qui  n’admet  ni 
richeffes  excefîîves,  ni  extrême  rnifere  : 
alors  il  y aura  toujours  des  hommes  puiff 
fants  fans  mérite,  & des  hommes  malheu- 
reux fans  inconduite  ; alors  la  morale  & 
des  vertus  feront  inutiles  à la  profpérité; 
alors  il  ne  fçaurait  fe  former  de  vrais 
citoyens*,  alors  le  joug  reliera  fufpendu 
fur  nos  têtes. 

Tant  qu’une  grande  variété  de  loix 
autorifera  des  variations  dans  la  jurifprti- 
dence  , le  peuple  refiera  à la  merci  des 
jurifconfuites , des  praticiens  & des  juges; 
& dans  le  choix  de  ces  derniers , l’érudi- 
tion devra  toujours  l’emporter  fur  les 
vertus. 

Enfin  , tant  qu’il  fuffira  d’habiter  telle 
ou  telle  province  pour  fuivre  des  ufa- 
ges  & des  principes  différents  de  ceux  des 
autres  Français  , attendons-nous  à voir 
chaque  jour  des  prétentions  inconftitutio- 
nelles  ou  injuftes  s’élever  de  toutes  parts 


10 

& fe  multiplier  par  répréfailles  ; ne  nous 
flattons  pas  que  la  France  puifTe  jamais 
former  un  tout  homogène  & indivifible; 
attendons-nous  au  contraire  à des  divi- 
sons d’autant  plus  funeffes  qu’elles  ne  fe- 
ront plus  étouffées  comme  auparavant 
fous  le  poids  du  pouvoir  abfolu  , ou 
qu’il  fçaurait  les  fomenter  pour  fon  inté- 
rêt. 

Il  faut  donc  abfolument  refondre  tou- 
tes les  coutumes  en  une  feule  , ou  bien 
il  ne  falioit  pas  penfer  à régénérer  la 
France.  Et  c’eft  aujourd’hui  qu’il  faut  faire 
cet  important  changement  : c’eft  aujour- 
d’hui , parce  que  la  fermentation  même 
des  efprits  les  difpofe  à recevoir  de  nou- 
velles impreffions  , parce  que  plutard  & 
quand  les  têtes  feront  raffifes,  on  ne  pour- 
roit  l’entreprendre  fans  exciter  de  nou- 
veaux troubles  & fans  préparer  à ia  triple 
tyrannie  les  moyens  de  renaître  de  fes 
cendres. 

La  diverfité  des  coutumes  ne  fçaurait 
donc  s’oppofer  à une  divifion  raifonna- 
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ble  de  la  France  ; & quand  même  cette 
divifion  ne  devrait  procurer  d’autre  bien 
que  la  néceffité  de  réduire  toutes  ces  cou- 
tumes à une  feule , ce  ferait  un  motif  plus 
que  fuffifanr  de  l’exécuter* 

Mais  fous  combien  d’autres  rapports 
cette diviiion plus  régulière  & plus  égale, 
& en  un  plus  grand  nombre  de  départe- 
ments , n’eft-elle  pas  indifpenfable  ? 

La  repréfentation  en  deviendra  plus 
proportionnelle;  la  force  de  protection 
plus  aifée  à diriger  & à furveiller  ; la 
jurifdi&ion  plus  (impie , mieux  organifée , 
plus  économique  & moins  dangereule 
pour  la  liberté  ; Padminiflration  moins 
compliquée,  mieux  adaptéeaux  localités, 
pl'nsaâive  & plus  utile  ; l’inftru&ion  plus 
uniforme  , plus  facile  & plus  générale; 
enfin , la  contribution  moins  difficile  à 
répartir  dans  de  juftes  proportions  , 
moins  expofée  à l’arbitraire  , moin* 
difpendieufe  & par  conséquent  moins 
cnéreufe  aux  citoyens. 

Sous  ces  divers  afpefts  , la  ville  de 


22 

Saumur  préfente  toutes  les  facilités  poflï- 
bles. 

Elle  renferme  cinq  couvents  d’hom- 
mes , y compris  l’abbaye  de  St.  Florent  ; 
le  nombre  des  Religieux  étant  moindre 
que  ne  l’exige  le  bon  ordre  & l'écono- 
mie , on  peut  aifément  les  réunir  à d’au- 
tres maifons.  On  trouveroit  donc  les 
bâtiments  néceiTaires  pour  les  affemblées 
générales  , pour  les  affemblées  de  dépar- 
tement, pour  un  collège,  pour  la  jurif- 
diflion  inférieure  qui  occupe  aujourd’hui 
l’Hôtel-de-ville  , pour  l’établiffement  très- 
defirable  d’une  école  publique  d’arts  & 
métiers.  Nous  obferverons  à cet  égard  * 
qu’en  fournilTant  un  logement  gratuit  à des 
maîtres  dans  les  arts  les  plus  (impies  & les 
plus  utiles,  ils  fe loumettraient  volontiers 
à recevoir  un  nombre  réglé  d’éleves,  (bit 
gratuitement,  foit  moyénant  une  modique 
rétribution.  (St cette  tdéeparaîtutile , nous 
nous  engageons  à la  développer  davanta- 
ge , & à démontrer  qu’il  en  réfulterait  un 
bien  immenfe  pour  les  dernieres  claffes 
de  la  fociété). 
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Le  local  de  la  Tour  Grénétiere  four- 
nirait des  prifons  très-sûres  , très-faines 
très-commodes  & affez  fpacieufes  ; & 
avec  une  légère  dépenfe  , on  y établirait 
le  liège  du  Tribunal  fuprême. 

Le  Corps  des  Cafernes  remplirait  tous 
les  objets  relatifs  au  régime  militaire. 

Enfin  , le  Monaftere  de  St.  Florent 
offre  l’emplacement  le  plus  commode 
pour  loger  décemment  fans  aucune  dé- 
penfe un  Evêque,  fon  Chapitre  & même 
fon  Séminaire;  car  il  entrera,  fans  dou- 
te , dans  le  plan  de  l’Affemblée  Nationale 
d’établir  un  Evêché  dans  chaque  dépar- 
tement & de  fupprimer  tous  ceux  qui 
excéderont  le  nombre  des  dm  lions  gé- 
nérales. Outre  l’œconomie  des  honorai- 
res du  tiers  des  Evêques  de  France  & 
de  leurs  Cathédrales  qui  fe  trouveraient 
ainfi  réduits  à 8 f , on  y gagnerait  de  ré- 
partir plus  égalemenr  les  Evêchés  fur  la 
furface  du  Royaume.  En  effet  on  rémar- 
quera , fans  doute  , quelquefois  jufqu’à 
cinq  Evêchés  dans  l’enceinte  d’un  feul 
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département  , tandis  qu’on  trouvera 
plufieurs  départements  qui  fe  touchent  , 
n’avoir  pas  un  feul  Evêché. 

Ces  différents  objets  d’amélioration 
n’ont  befoin  que  d’être  indiqués.  Aucun 
d eux  n a sûrement  échappé  à la  fageffe  de 
l'Affemblée  Nationale  ; & ceux  fur  lesquels 
elle  n’aurait  pas  encore  laiffe  tomber  fés 
regards,  ne  s’y  offriront  sûrement  pas  en 
vain. 

Nous  finirons  par  une  réflexion  qui  naît 
du  travail  auquel  nous  nous  fommes  livrés 
pour  divifer  la  France  entière  en  81 
départements  , d’après  les  principes 
de  la  plus  grande  utilité  publique  ; c’eft 
qu’on  ne  pourrait  les  fixer  à ce  nombre  , 
& ne  pas  choifir  Saumur  pour  l’un  des 
chef-dieux , fans  être  forcé  de  former  un 
département  moins  étendu  dans  quelque 
local  qui  ne  rachèterait  pas  cet  inconvé- 
nient par  autant  d’avantages  réunis.  Nous 
nous  fommes  fur-tout  attachés  à choifir 
pour  chef-lieux  toutes  les  villes  qui  font 
maintenant  en  poffeflion  d’avoir  une 
Cour  fupérieure  quelconque. 
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Les  neuf  villes  du  Saumurois  qui  par 
leur  étendue  ou  leur  fituation  refpeâive 
paraiffent  deftinées  à être  les  chef-lieux  des 
divihons  fecondaires,  font  Saumur,  Beau- 
fort , Baugé  , Bourgeuil,  Chinon  , Ri- 
chelieu , Loudun  , Thouars  & Vi hiers. 

L’intérêt  de  ces  huit  dernieres  villes  fe 
réunit  donc  à celui  de  Saumur  pour  récla- 
mer en  faveur  du  Saumurois  un  départe- 
ment particulier  ; peut-être  même  ferait-il 
de  la  fageffe  de  l’AfTetnblée  Nationale 
d’ordonner  que  chacune  des  neuf  fuhdivi- 
fions  de  département  envoyât  direftement 
fon  député  au  corps  légiflatif , comme  à 
Faffembléede  département.  Ce  ferait , fans 
doute  , le  vrai  & plutôt  l’unique  moyen 
de  procurer  aux  Affemblées  Nationales 
toutes  les  connoiffances  de  détail  de  tous 
les  points  du  Royaume  , d’empêcher  des 
coalitions  trop  fouvent  funeftes  aux  in- 
térêts particuliers  dont  la  maffe  com- 
pofe  l’intérêt  général,  de  répandre  plus 

également  fur  la  furface  entière  de  la 
France  l’efprit  de  civifme  & de  lier  un 
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plus  grand  nombre  de  cantons  au  main- 
tien de  la  conftitution. 

D’ailleurs  les  affemblées  de  départe- 
ments n’ayant  pour  objet  que  l’exécu- 
tion des  loix  , doivent  toujours  être  fubor- 
données  au  pouvoir  légiflanf.  Ce  ferait 
donc  leur  donner  une  influence  dange- 
reufe  fur  l’Affemblée  Nationale  , dont  au 
contraire  elles  doivent  dépendre  , que  de 
leur  confier  la  nomination  des  Membres 
de  cette  Afiemblée  , ou  feulement  de  les 
faire  élire  tous  dans  les  villes  où  réfide- 
raientlesaflemblées  de  départements.  Il  en 
naîtrait  bientôt  une  ariftocratie  d’autant 
plus  funefte , qu’elle  aurait  fes  racines  dans 
la  conftitution  même.  Quels  abus  ne  s’in- 
troduiraient pas  dans  les  départements  , fi 
tous  les  Membres  de  l’Affembiée  Natio- 
nale devaient  être  plus  ou  moins  direfte- 
ment  les.  créatures  des  adminiftrateurs  ? 
Et  comment  ferait-il  poffible  de  détruire 
ces  abus  ?. 

* » 

Saumur  plaide  donc  avec  fa  caufe  celle 

de  neu  fcantons , de  neuf  V illes  confidéra- 

blés, 


blés , dont  trois  tout  au  plus  devien- 
draient chef-lieux  , fi  le  Saumurois  était 
partage  entre  les  provinces  voifines. 

Ces  neuf  fubdivifions  ne  devraient,  fans 
doute  , pas  empêcher  que  chacune  des 
vingt-une  villes  du  Saumurois  n eût  une 
jurildiébon  inférieure  relevant  direffe- 
ment  de  la  Cour  fuprême.  Depuis  la  fup- 
preffion  des  Juftices  feigneuriales , il  de- 
vient indifpenfable  de  multiplier  les  Ju- 
rifdiûions  royales  , parce  que  le  Gou- 
vernement doit  à chaque  citoyen  juftice 
à fa  porte  : & l’on  a trop  éprouvé  les  in- 
convénients , les  lenteurs  , les  depenfes 
inutiles  qui  réfultent  d’un  grand  nombre 
de  degrés  de  jurildiftion  , pour  fonger  à 
les  multiplier  dans  l’heureux  moment  où 
pas  un  abus  ne  femble  devoir  échapper 
à la  fageffe,  aux  lumières,  au  patriotifine 
de  I’Affemblée  Nationale. 
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NOMS 


Des  quatre  - vingt- un  Chef  Aïeux  de 
Département  dans  le  Plan  propofe. 


i.  B ræ 

2*  Sis  Brieux. 
3-  Avranches. 

4.  Caen, 

5.  Rouen. 

6.  Amiens. 

7.  Boulogne. 

8.  Douay. 

9.  Vannes. 

10.  Rennes. 

11.  Alençon. 

1 2.  Evreux. 

1 3 . Beauvais.  • 
14  Nantes. 
iS-  Angers. 

16.  Le  Mans. 

17.  Chartres» 


18.  Paris. 

19.  Soiffons. 

20.  Rheims. 

2 u Niort. 

22.  Saumur, 

23.  Tours. 

24.  Blois. 

25.  Orléans. 

26.  Sens. 

27.  Troyes. 

28.  Châlons» 

29.  Verdun. 

30.  Saintes. 

31.  Poitiers. 

32.  Bourges. 

33*  A uxerre. 

34.  Bar-le-Duç. 


3 J.  Metz. 
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59.  Lyon. 

3 6.  Angoulême. 

60.  Bourg-en-Brefîe. 

37.  Limoges. 

6 i.  Bayonne. 

38.  Gueret. 

62.  Pau. 

39.  Moulins. 

63.  Auch. 

40.  Nevers. 

64.  Montauban. 

41.  Autun. 

6f.  Rhodez. 

42.  Dijon. 

6(5.  St.  Bertrand. 

43.  Langres. 

67.  Touloufe. 

44.  Nanci. 

68.  Vabres. 

45.  Bourdeaux. 

69.  Mende. 

46 , Perigueux. 

70.  Valence. 

47.  Tulle. 

71.  Grenoble. 

48.  Riom. 

72.  Foix. 

49.  Challon. 

73.  Carcaffonne. 

50.  Befançon. 

74.  Perpignan. 

51.  Luxeuil. 

75.  Montpellier. 

5 2.  St.  Dié. 

7 6.  Aix. 

53.  Strasbourg. 

77-  Saint  Paul  trois 

54,  Bazas. 

Châteaux. 

55.  Cahors. 

78.  Digne. 

56.  Aurillac. 

79.  Embrun. 

57.  Brioude. 

80.  G rafle. 

58,  St.  Etienne. 

81.  Arles. 
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